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ISSOIRE

La première partie présente les origines d’Issoire
jusqu’aux guerres religieuses : les origines, la
venue des premiers apôtres chrétiens dans les
Gaules et saint Austremoine, le monastère de-
puis ses origines jusqu’aux guerres religieuses,
la basilique et les anciennes églises d’Issoire,
Issoire au Moyen Âge et les invasions anglaises,
les familles Bohier et Duprat, le passage de
François Ier à Issoire. La deuxième partie étudie le
protestantisme et les guerres religieuses, ainsi
que la ruine d’Issoire par l’armée catholique
royale : le protestantisme à Issoire, l’invasion de
l’hérésie, les protestants et les catholiques, les
bravades et la punition des huguenots, la peste
de 1564, la défaite des protestants, la Saint-
Barthélemy en Auvergne, la prise d’Issoire par le
capitaine Merle, Merle gouverneur d’Issoire, les
préparatifs du siège, le siège, la prise et la ruine
d’Issoire. La troisième partie relate les guerres de
la Ligue : la renaissance d’Issoire, le procès
d’Issoire et les commencements de la Ligue, le
comte de Randan et le marquis d’Allègre, Mar-
guerite de Valois en Auvergne, les états de Blois,
la Ligue, les états de Billon, la prise d’Issoire par
le marquis d’Allègre, la reprise d’Issoire par le
comte de Randan, la nouvelle prise, le Cros-
Rolland. La quatrième partie raconte la fin de la
Ligue et Issoire de 1590 à la Révolution : le
marquis d’Allègre gouverneur d’Issoire, les nouvel-
les prises, les derniers efforts des protestants, la
famille Ardier, le passage du cardinal de Richelieu
à Issoire, Issoire du XVIIe siècle à la Révolution,
l’organisation judiciaire avant la Révolution (la
jugerie, la prévôté, l’élection, le tribunal de police),
l’organisation municipale (le consulat, la suppres-
sion du consulat) et le monastère. La dernière partie
est consacrée à Issoire après la Révolution : le XIXe

siècle, les grands hommes, une promenade histo-
rique et l’archéologie dans Issoire, la rosière.
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Dès 1780, des objets, tels que des
urnes antiques, des vases funérai-
res ou des pièces de monnaie,

datant de l’époque gallo-romaine, furent
découverts sur le site jadis dénommé
Isiodorensis, « Issoire la Belle ». Longtemps
écrit avec un Y, le nom de la ville prit sa
forme définitive sous la Révolution. Il reste
probable qu’un monastère ait été fondé
par le premier évêque auvergnat, saint
Austremoine, au milieu du IIIe siècle. Dé-
vasté puis abandonné alors que le culte du
saint tombait dans l’oubli, le monastère fut
restauré, au début du IXe siècle, par

Gisselbert, moine de l’abbaye bénédictine
de Charroux, dans le Poitou. C’est lui qui fit
édifier la plus grande partie de l’église
romano-byzantine actuelle. La ville souffrit
ensuite des guerres de Religion. Prise et
pillée par les troupes du capitaine Merle en
octobre 1575, elle fut reprise par l’armée
royale menée par le duc d’Anjou, l’année
suivante et subit ainsi successivement plu-
sieurs sièges, pendant de longues années.
Parce que sa vocation était essentielle-
ment agricole, Issoire ressentit cruellement
les effets de la crise du phylloxéra en 1895.
En 1963, la châsse du XIIIe siècle en
émail de Limoges qui ornait le chœur de
l’église abbatiale et contenait les reli-
ques de saint Austremoine, fut dérobée.
Après un long périple à travers le monde,
elle fut retrouvée en 1990 à Hawaii.

L’un des plus beaux
monuments historiques

de la France

par Albert LONGY

Issoire la Belle

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte 2 990 titres à ce jour.
« La ville d’Issoire est pauvre en monu-
ments ; seule, aujourd’hui, avec le monastère
dont elle dépendait, son église, imposante
basilique qui a su braver les guerres, l’incen-
die et les révolutions de toute sorte, est en-
core là debout. Témoignant de la puissance
de la foi et des merveilles qu’elle enfantait
dans les siècles passés, elle est citée à juste
titre comme l’un des plus beaux monuments
historiques de la France, et son architecture,
tant extérieure qu’intérieure, semble défier
de nos jours toute imitation parfaite. On a

voulu dans certains endroits, et tout récem-
ment encore, copier la basilique d’Issoire ;
jamais on n’y a réussi complètement (...)
Nous partirons du grand monument religieux
d’Issoire, pour visiter les quelques édifices
remarquables de la ville, qui ont échappé aux
fureurs de d’Anjou et de Montmorin de Saint-
Hérem, ou qui ont été bâtis depuis. L’an-
cienne abbaye, aujourd’hui collège communal,
hôtel de ville et maison de particuliers, touchait
à l’église il y a peu de temps ; les bénédictins y
venaient directement du monastère et des-
cendaient par un vaste et magnifique escalier
se terminant à la chapelle de Saint-Paul. »

Histoire de la ville

La prise d’Issoire par
le capitaine Merle
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HISTOIRE DE LA VILLE D’ISSOIRE

La petite agglomération de cabanes construites sur les bords de la Couze d’Allier fut primitivement appelée
Fluvia par ses fondateurs. Deux étymologies légendaires pourraient expliquer son évolution, toutes deux liées
au jeune prince Dorus, fils du roi arverne Bituitus. L’une signifierait « égal présent », l’autre évoquerait le culte

d’Isis. Le temple qui était voué à cette dernière fit place à une église et un monastère chrétiens, sous l’impulsion de saint
Austremoine, qui après avoir évangélisé Cassius, l’illustre sénateur de Clermont, et son entourage, vint témoigner de
sa mission divine à Issoire, en chassant un esprit malin qui errait sur les bords de l’Allier où il noyait les passants. Les
invasions gothiques et franques d’abord, normandes ensuite, causèrent la chute d’Issoire, avant que Gisselbert, moine
de l’abbaye bénédictine de Charroux et quelques-uns de ses compagnons, viennent se réfugier dans la forteresse de
Saint-Yvoine, toute proche et décident de relever l’abbaye de ses ruines. Celle-ci devint rapidement célèbre et Issoire
eut bientôt pour maître l’abbé du monastère qui ne relevait que du roi de France. Saint Louis y séjourna les 12 et
13 août 1254, à son retour de Palestine ; il constata alors avec colère que les consuls avaient choisi d’éloigner les
pauvres en bâtissant l’hôtel-Dieu à l’extérieur de la ville tandis qu’une maison de tolérance était située entre le moulin
de l’Espaillat et les murailles. La cité vécut dans le calme et la tranquillité jusqu’à ce qu’un soir de mars 1540, un jacobin
pauvre et souffreteux, « à l’extérieur inculte » arrivant d’Allemagne, vint frapper à la maison commune et commence
à répandre les principaux points de l’opinion de Luther. Après le procès et le supplice du premier martyr de la Réforme
en Auvergne, Jean Brugière, « la catholique Issoire devait bientôt embrasser l’hérésie, d’autant mieux que dans son
monastère les religieux eux-mêmes donnaient l’exemple de la désobéissance ». Nouvelle Genève, la ville devint en
Auvergne la place protestante par excellence. Les querelles et les combats vinrent à bout de la cité. En 1577, « Issoire
n’était qu’un amas de ruines, habitées seulement par les bêtes sauvages occupées à dévorer sans frayeur aucune,
vu le lugubre silence, et plus encore l’abandon terrible, les corps pourris, dépouilles misérables pendant que des
malheureux de toutes conditions pleuraient devant leurs foyers déserts ».

Réf. 1424-2990. Format : 14 x 20. 522 pages. Prix : 65 €. Parution : novembre 2010.
Réédition du livre intitulé Histoire de la ville d’Issoire, paru en 1890.


